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SI * 

Dans une publication précédente (1), j ' a i décrit en détail 
le matériel des l'ygnof^onides récoltés lors des exiJéditions du 
« M e r c a t o r » e( au cours de l'Expédition océanographique 
belge dans les eaux côtières de l'Atlantique Sud (1948-1949)' 
« M b i z i ». 

M. le D"" A. OAPABT, conservateur-adjoint à l ' Institut royal 
des Sciences naturelles de Belgique, a eu l'obligeance de me 
signaler un petit Pantopode découvert dans le matériel de la 
Mission « M b i z i ». Cet exemplaire paraît appartenir à l'espèce 
l'ycnofjomtm pusiUum, décrite par A. DOHUN en 1881 comme 
provenant du golle de Naples et qui n'avait plus été retrouvé 
depuis. 

Comme le matériel de la Mission « M b i z i » ne renferme 
qu'un seul exemplaire de cette espèce, je ne puis donner plus 
de détails sur l'espèce que A. Donux dans sa M o n o g r a 
p h i e (2). Le lieu de capture de cet exemplaire est parti
culièrement intéressant, en ce qu'il fournit une nouvelle 

(, -
(1) PantopofJa. Késultats scientifiques des Croisières du Navire-

l'cole belge " Mercafnr ». V. (Mém. Inst. roy. Se. nat. Belgique. 
Sér. 2, fasc. 43, 1951.) 

(2) La fig. 4 de la planche XVI de A. DOHRN donne l'impres
sion que le corps de cette espèce est lisse. Toutefois, il ressort net
tement du texte que ce n'est pas le cas. 
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confirmation à la thèse d'après laquelle la faune des Panto-
podes de la côte occidentale africaine cowespond exactement, 
au nord d'une certaine latitude, à la faune de la Mer Médi
terranée. A côté des différentes espèces méditerranéennes 
(comme Pycnogonum nodulosiim DOHR.N, Tnnystylum orbiculare 
Wii.soN, Ascorhynchus arenicola [ D O H R N ] ) , on rencontre aussi 
un certain nombre d'espèces indij^ènes (par ex. Nymphon grii-
reli BouviEit, N. adiuni GILTAY, ^ .̂ cognatum LOMAX, N. mau-
ritanicum FAGE, N. prolatum FACE, Ascorhynchus similis 
FAGE) . En outre on y trouve aussi quelques espèces dont l'aire 
de distribution étendue comijorte entre autres toute la côte occi
dentale de l'Europe et d'ordinaire aussi la Mer Méditerranée, 
ce sont Nymphon gracile LEACH, Endeis spinosa (MONT.) , 

Acholin echinata HODGE, Ammothclla longipcs ( I IODGE), Pyc-
nogonum littorale (STROM). 

Il est difficile de dire à partir de quelle latitude cette faune 
rejjrésentative de la Mer Méditerranée et de la côte occidentale 
de l'Europe change et est remplacée par la faune sud-africaine, 
nettement différente. La Baie de Santa ^Maria (13° 25' lat. S.) 

Fig. 1. — l'ycnogonum iniaiUum DOHRN", 1881. 

a. - - Femelle adulte, Station 113, Baie de Santa Maria. 
b. — Tarse et propode du même spécimen. 
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appartient encore à la faune septentrionale ; la Baie de Lude-
ritz (26° 30' L. S.) fait partie de la faune méridionale. On ne 
possède que peu de données certaines sur la région intermé
diaire ; c'est pourquoi ses limites n'ont pas encore pu être 
précisées. 

Comme il ressort de la description de OHSHIMA(1935) , d'après 
la traduction qu'en a donné J . HBDGPBTH (1949), le Pycno-
ffonum hcnokiamim. japonais est proche parent de P. pusillum. 
Cependant la parenté n'est pas si étroite que OHSHIMA le sup
pose. P. henokianum diffère en effet sous les rapports suivants 
de P. pusillum (les données concernant P. hotiokianuin sont 
empruntées à J . HEDGPETH, 19i9) : 

P. benokianum. P. pusillum. 

Tubercule sur le i"" segment l'as de tubercule à la base de 
du corps, à la base de l'ab- l'abdomen, 
domen. 

Appendices latéraux du corps Appendices latéraux du corps 
sans tubercules. munis de tubercules. 

Entre le jtédoncule oculaire et Pas de ])etite nodosité entre 
le ]iédoucule oculaire et le 
tubercule médian du côté 
postérieur du l " segment. 

le tubercule médian du côté 
postérieur du premier seg
ment se remarque encore 
une petite nodosité. 

Orifice génital ( 9 ) sur le côté Orifice génital ( 9 ) tlu côté 
dorsal du coxa 2, des paires ventral de la dernière paire 
de pattes 3 et à. de pattes. 

Proboscis plus long que le Proboscis plus court que le 
1" segment du corps. 1'"'' segment du corps. 

Pycnogonum pusillum DOHRN, 1881. 

M a t é r i e l : 1 9, Atlantique Sud, Stat. 113, 13° 25' S; 
12° 32' 30" E. Baie de Santa Maria, 29/30-1-1949. Explorations 
des plages et des roches de la baie. 

Enfoncé dans le sable à la limite des eaux. 
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I IEMARQCES SITU LE GEXitp; Pallenoides. 

Enfin, j ' a j o u t e r a i volontiers une remarque concernant le 
genre Pallenoides, que j ' a i décr i t en 1951, dans l 'é tude sur 
les Pan t apodes recueillis lors des croisières du « M e r c a t o r » 
avec P. magnicoUis sp. nov. comme génotype. 

E n re l i sant un ar t ic le de I I . I I E I . F E K (3) , j ' a i été f rappé de 
la ressemblance ex i s t an t en t re Pallenoides et Procidclla H E L F E R 
(génotype Pr. giiher). Le lieu d 'or igine des deux génotypes 
est la baie de Luder i tz . 

Une étude plus approfondie du t e x t e de H B L F E R m ' a m e n a 
à la conclusion qu ' i l s 'agissai t de deux genres différents. Pro-
cidella i)ossède un palpe à un seul ar t ic le , qui fait défaut chez 
Pallenoides. 

E n se référant au texte de H E L F E R , on pour ra i t donc consi
dérer Procidella gih'ber comme synonyme de Metapallene dubi-
tans ( H O D G S O N , 1910). L 'absence d'ovigère chez Procidella ne 
const i tue pas une raison suffisante de sépara t ion , car, a ins i 
qu ' i l sera établi dans les lignes suivantes , ce génotype de 
H E L F B R é ta i t un exemplaire juvénile, qui ne pouvai t pas encore 
avoir d'ovigère bien développé. 

D ' a u t r e pa r t , si l 'on examine la figure (Abb. 5) que donne 
riELFER, on cons ta te que : 

1) L 'an imal considéré comme l 'holotype est un exemplaire 
non encore adu l te . La 4™" pa i re de pa t t e s n ' e s t (ainsi que 
H E L F E R lui-même le concède à la j). 174) pas encore complète
ment développée (4) . La descript ion d 'un nouveau genre (et 
d 'une nouvelle espèce) basée su r un seul exemplaire incomplè
tement développé est donc injustifiée ; elle ne peu t s 'expliquer 
que pa r un désir exagéré de créer de nouveaux noms génériques, 
sujet sur lequel nous ne nous é tendrons pas plus longuement 
ici. 

2) L 'ex t rémi té figurée pa r H E L F E R SOUS le nom d' « E x t r é 
mité I I » ( = palpe) et décri t comme : « rud imen ta r ; m a n 
sieht einen eingliederigen, ch i t ina rmen Stummel , der an Lange 

(3) Einige iieue Pantopoden aus der Savimlung des Zoologincheii 
Muséums in Berlin. (Sitzungsber. Ges. Naturf. Freunde Berlin, 
J h r g 1937 [1938], pp. 162-185.) 

(4) MARCUS, 1940, p. 58, pense que l'anomalie dans la 4""' pat te 
provient d'une erreur. Mais comme HELFER lui-même fait mention 
du fait dans son texte, l ' interpétation de MARCUS est, quant à ceci, 
fautive. (Os Pantopoda biasileiros e os demais sul-americanos. 
Bol. Fac. Fil. , Cienc. e Letras, XIX, Zool. n° 4.) 
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etwa dem Basalglied der erstem Extremitat gleich kommt ». 
ce n'est certainement rien d'autre que l'ébauche de l'ovigère. 
Comment est il possible qu'un auteur qui a décrit quantité de 
nouveaux genres confonde les palpes avec l'ébauche des ovi-
gères ? Je ne tenterai pas de l'expliquer. 

Si donc il semble (après le contrôle de l'holotype de HELEER) , 
que la figure est correcte et que l 'auteur a réellement confondu 
palpes et oAigères dans sa description, il faut alors considérer 
Procidella HELPER comme un stade juvénile de Pallenoides 
STOCK. Le « eingliedrige, chitinarme Stummel » de Procidella 
HELFER est, dans ce cas, l'ovigère rudimentaire ; dans le stade 
juvénile déciit par UELI-KK, l'ovigère n'a pas encore atteint 
son complet développement. 

Toutefois, la supposition précédente pourrait être fautive 
(et la figure que donne HELFEB erronée, tandis que par contre 
son texte serait correct ) ; nous pourrions alors placer le nom 
Procidella HELFER parmi les synonymes, attribuant ainsi à ce 
genre le sort des autres genres du même auteur. Peritrachia 
HELFER, de même que Spicularia HELFER, est identifié comme 
Halosoma par MARCFS (1940). Je suis même d'avis que Spicii-
laria pourrait être une forme juvénile de Psevdopalleve circu-
laris. Kijphomia HELFER pourrait, selon moi, être identifié, 
grâce à des recherches plus précises, à un des genres d'Ammo-
theidw tels que Ammothella, Nymphopsis ou Achelia. Ainif/ma 
HELFER est un synonyme (VAscorhynchus; le type du genre 
Ainigma possède beaucouj) des caractères A'Ascorhynchus arv-
nicola (DOHRN) . 

Les figui'es que donne HELPER ne sont pas toujours correctes ; 
MARCUS l'a déjà signalé (le scape à deux articles, décrit comme 
appartenant à Pycnosoma hatancjerise HELFER, est introuvable 
sur la figure) et je puis démontrer également que le dessin du 
chélifère de la figure représentant Heteronymphon kcmpl pos
sède un segment de trof). 
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